
Trois ans, trois 

ans déjà, trois 

ans seule-

ment…. 

Nous pleurons 

aujourd’hui 

un ami avec le-

quel nous avons tant et tant de 

fois refait le monde. 

 

Un long militantisme associatif, 

sportif t’avait, Claude, naturelle-

ment conduit à penser que l’im-

plication citoyenne ne pouvait se 

résumer au dépôt dans l’urne, 

tous les 5 ou 6 ans, d’un bulletin 

de vote. Cette conviction an-

cienne et profonde, il te fallait lui 

donner corps. 

Tu es donc à l’origine : 

- de la création du Collectif, 

- de sa mise en œuvre, 

- de son développement, 

- de sa gouvernance. 

 

Tu as toujours veillé avec autorité 

et bienveillance à la cohésion de 

ses membres aux courants de 

pensée différents.  

Tu as beaucoup œuvré pour asso-

cier à la démarche de très, très 

nombreux soutiens. Tu étais un 

leader. Un leader pragmatique, 

qui avait su fixer des limites à 

cette action : Vic Bigorre. 

Merci, Président, de nous avoir 

permis de te connaître, de nous 

connaître. Nous avons, grâce à 

toi, tissé des liens que nous gar-

derons jalousement dans nos 

cœurs. Nous essaierons, pour 

supporter ton absence, de faire 

preuve de l’énergie et du courage 

que tu as démontrés durant ce 

long combat. Ton passé sportif de 

rugbyman de haut niveau et de 

compétiteur t’y a, sans nul doute, 

aidé. 

Un de tes amis nous autorise à ci-

ter la dernière phrase qu’il t’ait 

dite, que nous aimerions tous 

avoir dite : 

« Tu es un exemple ». 

Nous nous associons au chagrin 

de Chantal, ton épouse, de tes en-

fants, de tes petites-filles, de 

Claudine et de toute ta famille. 

Que nos larmes se mêlent aux 

leurs et puissent atténuer leur 

peine 

Le Collectif, malgré ce mal impla-

cable, restait au cœur de tes pen-

sées. Jusqu’au dernier moment, tu 

y auras consacré ton temps. 

« Adichatz l’ami », nous allons 

nous perdre de vue mais nous 

gardons le contact. Tu resteras 

présent dans nos pensées, cepen-

dant ton absence restera lourde à 

porter.  

 


